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'Le m'elllIeur inoyen d'aérerdes étables,. consiste à y-établir des
ebecainées d nrrCes cheminéesiressemblant aux ordinilrèsfA
partîq'elles n',ort; pas d'Atre nI fuyer. Un tynu,> posé'auplà .
Yher dans n coin de.l'étible,% àq il 'élèvqe deiqu i dsd
toit, 'conatitue 'tõut mlppareil d':étioi. Plus l ch'einéPeit'
haute, plus l'air est vivement ntlr.9'UR b

Comment un brn cultivateur sauv6 de 1argent

a n un ömpte exact de totes lea op6rations du sa

7En" issant-pas~ses outilfs ét ses instruments nratoires épar -
pilésa.etlà sur l ferme; exp'olés à tn pluie et à la neige, etc.

En réparant à tecips ses outils et ses.haùtimes
Ei employant judicieusement son argent. et en n'nchetant pas

toute igp&e dé rebuts aux encans sous prétexte que c'est 'Ubon
marché. 'j :15 La

En tenant les clôtures de sa.ferme en bon ordre, et en veillant
à ce que ses amimaurnla ,passent point i dans, ses prairies, ses
champs de grain, ou dans le verger.

'En ne refusant pas defaire les expériences des choses nouvelles(
rnsis en petit.

En plantant des arbres fruitier>, et en nyant.bien roin.
En pratiquant l'économie ; en donnant à ses animaux un bon

abri durantl'hiver, et eu lesnourrissant bien
Enne gardant point une troupede chats et de chiens qui man-

gent dans un mois pour plus de leur valeur
En prétant son nttention méme aux plus poliles choses.
En recevant dehb'ons jonrnaux agricoles et en les lisant.
En lisant les annonces, afin de profiter de toutes les chances.

.Engraissement despores.

La propreté est une condition. essentielle pour la conservation
en état de santé des animaux. Le porc lui-même, contruirement
ad préjugé gé'nérnlement .dmis, nime la propreté. Olivier de
Serres disit>déjà de son temps: "C'est ce déconcevoir que de
cuidre profitublemu'nt nourrir des;pourceaux sans les coucher A
sec,: sur litière nette. " Une expérience que Teunel publie dans
l'Aústria, et qu'il a tentée à l'effet do déterminer l'indu~neca de
la propreté dans les résultats obtenuspar l'engraissement, vient
confirmer le dire du célèbre ngronome. Six porecs d'un po~ide
égal reçurent les mêmes aliments pendant sept semaines. Trois
de ces animaux furent étrillés et .brossés tous les jours, tandis
que les autres furent abando:nnés'A eux-mêmes. Quoique les pre.
'mier aient-eonsommé 162 pintes én , poids de moins quel les
autres, ils pesèrent en moyenne.,30 livres de plus pa r tte.

Un moyen d'nugmenter ln propension à l'engrassement des
porcseat l'emploi d'os en poudre très fine eten trè.faible qan-
tité. Bernd, de Halle, donne G livres de cette sûbstance par jour c

A 100 pores pour l'engraissemunt. Au hars de Tralien, on em-
ploie également de la poudre d'os dans l'nlimentation des chu-
vaux, et cela depuis 12 ans. M. de Schwehow, directeur-de cet
établissement, se loue du résultat obtenu. Il en est de méma do
M. Werner, do Muhlak, qui l'emploie pour juments. M. Sclmit
de Penz en donne, de son côté,avec muc à ses oies. La dose C

la plus convennble est, pour. un cheval, un de tiers à deux.
tiers d'once; pour un porc ou uno vache, an peu plus d'une once; l
pour une oie, un tiers d'once. Cette substance est mélang(q à la

'ration,'et dès queles animaux y sont habitués, ils 1'acceptent vo- 9

a'PÀnsge des bêtes bovines P

Le pansage des- btes .bovinetr n'est. pn moins nécessaire que t
celui du cheval ; elles ont comme le chevai, des porosités qui les t
touriientent, et,'coimmele cheval,,leur peau se recouvre de pro. a
dùit'étringers qu[ s'accumulent, interceptentia transpiration, np. d

plIent les maîhtdies de la pen, dartres, gale, etc., toccasionnent p
leurto'otdannsl'appareil' respiratoire, des.affections toujours pé- s

ibles'sóiwuer'mortelle"B-Anssil un animal négligé sous le nap. h
port dupansage est-il.irritable, ;mnl à l'alse.et sujet'nox convul- n
.icns nerveusesr Quels que soient-les soins donnés d'ailleurs, il q
;e profite guère, dépérit et n'offre, le plus souvent à l'Sil, que le l
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plus mié a ectk.]~s ~ saL g " ' 'semeerft M et éM Mu erel i

donné une.fois par jour, à tous lesItlinndx delspèéedhovih
boûfsån' e

4
ttvenui. iCãear ~t dèrrig'nenrhOmxnäSoipaa-se

sér'Wir'db1l'éUille Achévalr dEesta ncessofrey4'eninvofrineaé
ciale thbendconp pius doucem e n< rO

SLe&soinsIes'pin' vulgaIres que.:la,vgchèrerpuissedonger au
vaches, c'estequ'ellt brosàeW
chaqucjour;aq ne le cusses et les jarrelti do'iin éfr;"I
va toutes lesfis ine e st éce'asaIire

Le pis srt ottddoit'tr'ene pr'pre aiii nefaut pas letla
ver en hiver à l'eau froide, on-s'exposerait--àarrêter la scrtion
du luit oi à cmuaerdesengorgementsm.sŒ

La propreté, on ne saurait trop le dire, est pour tous les ani.
rdñnx:unu'eonditionide santé,;'etla-difféien~'éest grande entre lé
lait our l benrro:oblen idé v-ncbes dégoûtantes'dmgpropre
ontde vitchena pan ées'r.égulièrementetr tenues dans des étables
biensérée, eurde itières2 frde
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Lafortune aux Etats-Unis.-,Chaque tran.ye antd a tÃ
Unis..nous ramène un.,nombre considrabl, d comatÑt s'fati
guésdunevnin'er tentative. e 'foir ifu sàr e a
commerce toibé'dplusn pI etîhi ir ic~ebsdd
bién :ma:u'vaise'îppreneces suri èsòWriëFsdés>fifüufactnýýi

ous lisons ce q suitdans le Nei Yonk IPaldWî k
I sa ffulres Zont trbmas:n urlt riimronvriers

sontactuellement sans emploi dans la'vill&ede New-York-sEule-
mentçans-avoir nuene espérnnceed'étre emloyés

Les moulins - coton opèrent à temps réduit. es manufactures
de machines; du fer,'.et let moulins à cylindres,'ne-font compara
tiyement rien, la csnstruction.des .chemjns de fer n&a é t
ronMpie.. Les jécoltes, promettent un ,moirdre:ren:'d5eMen que
celles:de l'nnée deânière. 'Aucîiri "des Etats, èñesê le s>'prd
ductifs, ne'donai-a une récolte'en ryenane'égrileà' elledetn
néee'd'rniièP. ILe'br6 donnera probablement dixpour 'cent dp
molntqueùo l'année précédente.'I récolte dn:~tàbàc nejdennema
pns' mémein moitié 'de 'ce ' n porntpeerpn o g
colte, La récolte du coton fournira.un.rende.nentpas.ons
400,000 ballots de moins que l'année 5récédehite. La secheresi
les inondations et les sHatterelles, tout a cointrjbné à trom e ri a
attntes du culLivnt4ur. Après le culttivateur ' lui ;Idi Týi e pl a
A o.ffrireef l arèlu ind de déL il.' Il nhèe¶ e cde aba -
diseb, pce i "quI amoins-de nde ýédeii'-e'tectlétatide chde e
fait Fentir'auix marchiands en gros, aux entrepreneurs, aux man -
facturiers et aux importateurs. Ln conséquence ent queglesit
-aux des cheilns de fer sont irictifset qu'elle.metdq s, n -
ceasité'de réduire lts dépenses pour,.pouvoir.saover. un g.uinrn4-
sonnable. Il, st vrai qu'un d'ctivHé dalés ff
,cu lieu cet nutomne, mais ceci ne sovoitpas chaque saison
parillo époque. Il cst aussi avéré que le montant'daffares'ti-d-
igé ne l'est pas sur une aussi haute échelle qer imiported

.elle'époq~ue.dépuis In guerre-Dans l'état des choses'actuelles,
on' faWplus.ttention à un dollar qu'à deux voilà-deux ans
'C'est une oris' dontl les'effets sont plus fdciles:A signaler.que

es causes.Le travail seul tient encore, mas Il devra nécessap-
mentl aaguir, nlorasles capitaux .sortiront. avec unenouvelle vi-

L'aspect des affaires- aux .Elats-UJns Nous n en n obs
icore fini avec la snito.de.Ja paique, deI fan derni'r. Nos cerr-
iatriotes en soufriront"pïplabbe-ent pius cette hiver.-q liim
'ont encore fait. Les mnnufacturiers,3 gui sontilëarmètree
ravnil pour les canadienii dals lesEtits~de la' NoJ v'ellfeàlgé
erre, sont décidéhient-A l:baisse.Deudolid'o'ri e sur irgis,
vec la réductionde 10 oo¯ d l'automne derniér, font une bré'ehe
iflicilo à'répre'r drniles finaneug'd' père'de-fimile, ià nûnrrir
our'tout celâ. Aussi,'sommes:nous forcéd'avouer que les affaires
ont loin de bien aller'itujoùrd'hui pournos compatriotes; et que
es a pparences ndsont guère meilleures pour-quelque~uiiiA vé.-
Ir.,Nous n'avons''ps:été -le, seul déswppointé :paratoornure
u'ont prIse les différentes breniliees d'fidustrlé, ur']e'ju lois ma-
lns financiers nous piédLsalent une reprise générale du commetce
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